
i

habitatscanadiens
À propos des

Éd i t ion  spéc ia le  2007

Plan nord-américain de
gestion de la sauvagine

——
North American Waterfowl

Management Plan
——

Plan de Manejo de Aves
Acuáticas Norteamérica

La conservation 
des terres humides
dans le secteur 
privé canadien

Faits saillants 
des secteurs de
l’agriculture, de la
foresterie, des mines
et de l’énergie

Que font certaines 
des plus grandes sociétés du
Canada pour la conservation

des terres humides?

Que font certaines 
des plus grandes sociétés du
Canada pour la conservation

des terres humides?



À propos des habitats canadiens, Édition spéciale 2007

Le Plan nord-
américain de gestion
de la sauvagine

Le Plan nord-américain de gestion de la sauvagine (PNAGS) a été signé en 1986
dans le but de rétablir les populations continentales de sauvagine au Canada, 
aux États-Unis et au Mexique. Le PNAGS compte sur la collaboration d’une

myriade de partenaires de tous horizons : gouvernements, organisations non
gouvernementales, associations de Premières nations, industrie, universités,
propriétaires fonciers et particuliers. Les plans conjoints du PNAGS permettent de
mettre en œuvre, partout au Canada, une vaste gamme de programmes concrets de
conservation aux fondations scientifiques solides, lesquels comprennent notamment
la protection, l’amélioration, la remise en état et l’évaluation de l’habitat, les communi-
cations et/ou l’éducation, l’intendance et les politiques. À ce jour, les partenaires
canadiens ont versé plus de 612 millions de dollars pour protéger près de 2,4 millions
d’hectares de terres humides de qualité et de hautes terres connexes dans tout le pays.
Plusieurs considèrent le PNAGS comme l’un des programmes de conservation les plus
réussis du monde. Pour de plus amples renseignements, visitez le site www.nawmp.ca.

À  p r o p o s  d e  c e  b u l l e t i n

Cette édition spéciale 2007 du bulletin
À propos des habitats canadiens met
en vedette les partenariats de
conservation du Plan nord-américain
de gestion de la sauvagine (PNAGS)
avec le secteur privé. Les articles 
ont été rédigés par des membres 
du personnel de conservation
responsables de la mise en œuvre 
des projets du PNAGS au Canada.

I n f o r m a t i o n  a d d i t i o n n e l l e

Pour obtenir de l’information
additionnelle sur le Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine
et les partenariats de conservation
avec le secteur privé au Canada, ou
pour recevoir des exemplaires
supplémentaires de cette publication,
veuillez communiquer avec Rick Pratt,
chef, secrétariat de l’Initiative de
conservation des oiseaux de
l’Amérique du Nord, Service canadien
de la faune, 819-934-6035,
richard.pratt@ec.gc.ca.

À  p r o p o s  d e  l a  p u b l i c a t i o n

Cette édition spéciale de À propos 
des habitats canadiens a été publiée
grâce au généreux soutien du Service
canadien de la faune d’Environnement
Canada. Les éditeurs tiennent à
remercier BHP Billiton, Inco Limitée, la
Compagnie minière IOC, Lafarge North
America, l’Association minière du
Canada et Ontario Power Generation
pour leur contribution financière à la
production et à l’impression de ce
numéro. Un remerciement spécial 
est dédié à Reg Melanson, Melanson
Consulting, pour son appui à la
production de ce bulletin et pour son
travail acharné de promotion de la
conservation par le secteur privé au
Canada et à l’étranger.

Coordination et production du bulletin :
RiverRoadcreative.com

Also available in English.
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Le Plan nord-américain de gestion de 
la sauvagine (PNAGS) a été créé et 
mis en œuvre dans le but de rétablir et

de gérer les populations continentales de
sauvagine. Les programmes sont exécutés
par le truchement des plans conjointes qui
prévoient des actions directes comme la
protection, l’amélioration et la remise en
état de l’habitat, ainsi que des initiatives plus
générales de sensibilisation, de politique et
de recherche. Le succès de ces programmes
passe par des partenariats. Cette édition
spéciale de À propos des habitats canadiens
souligne le rôle de l’entreprise privée
canadienne dans des partenariats qui
contribuent à la conservation et à la gestion
de certains des habitats de sauvagine les
plus précieux du pays.  

De nombreuses entreprises canadiennes
ont compris que les temps ont changé. 
Elles ont entrepris l’élaboration et la mise
en œuvre de politiques et de pratiques de
développement durable aux retombées
sociales, environnementales et
économiques positives. Ces entreprises
reconnaissent que leur contrat social
repose sur une communauté d’intérêt avec
la société en général, de même qu’avec les
organisations gouvernementales et non
gouvernementales qui représentent les
intérêts de la société. Les politiques
environnementales ouvrent la porte à 
des méthodes de gestion du paysage
novatrices et avantageuses tant sur le plan
économique qu’environnemental. Dans 
la conjoncture économique actuelle, la
rentabilité économique passe de plus en
plus par la réalisation d’objectifs sociaux 
et environnementaux.

La participation du secteur privé à des
programmes comme le PNAGS ouvre la voie
à un nouveau modèle d’affaires au Canada.
Cela démontre que l’industrie a un rôle à
jouer dans les partenariats de conservation.
En incorporant des critères environnemen-
taux à ses plans de gestion, elle assure un
avenir viable au Canada. Le PNAGS contribue
à améliorer notre environnement
économique autant que notre
environnement naturel.  

Le PNAGS a connu de vifs succès en
conservation d’habitats et de populations de
sauvagine et exercé une influence positive
sur bien d’autres dossiers de conservation.
Les programmes d’habitat mis en œuvre 
ont joué un rôle fondamental dans la
conservation d’autres espèces sauvages,
dont des espèces en péril, et dans
l’amélioration de l’état de santé général de
l’environnement, pour le plus grand bien 
des Canadiens. Après tout, l’habitat de la
sauvagine n’accueille pas que des canards.
Des milliers d’espèces de plantes et
d’animaux y vivent. Comme le Canada abrite
25 p. 100 des terres humides du monde, notre
responsabilité dépasse nos frontières : 
le monde entier nous regarde.

La synergie engendrée par les partenariats
du PNAGS démontre l’importance des 
partenaires, comme l’industrie, pour
réaliser les objectifs de conservation. Cette
édition spéciale de À propos des habitats
canadiens souligne quelques activités et
réalisations de partenaires industriels,
choisis parmi de nombreux exemples de
conservation des terres humides du Canada
et des oiseaux aquatiques et autres espèces
sauvages qui en dépendent. 
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Syngenta Crop Protection Canada Inc.
prend son rôle de chef de file mondial de
l’industrie agricole très au sérieux. Dans
les collectivités où nous œuvrons, on ne
peut discuter affaires sans mettre l’accent
sur l’importance de l’environnement en
général et de la conservation en
particulier. La conservation de nos
ressources naturelles est intimement liée
à la culture d’entreprise de Syngenta. 

Dans une économie agricole viable, 
nos objectifs environnementaux et
économiques doivent viser une meilleure
qualité de vie pour les personnes ainsi
qu’une économie concurrentielle 
et prospère. 

Syngenta contribue au développement
durable par de la recherche et par 
de nouvelles technologies. Nous 
sommes fiers de nos engagements
environnementaux et de nos réalisations.
Notre collaboration avec le Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine
profitera non seulement aux populations
continentales de sauvagine mais aussi,
en dernière instance, aux gens qui
évoluent dans ces paysages. Notre but est
de sensibiliser les producteurs agricoles
aux nombreux avantages des pratiques 
de gestion durables et saines pour
l’environnement. Les répercussions
positives de nos travaux se feront sentir
dans quelques-uns des plus importants
bassins hydrographiques et terres
humides du pays.  

Syngenta est fière de jouer un rôle
d’avant-garde et invite les dirigeants
d’entreprises de tout le pays à en 
faire autant. 

Jay Bradshaw, président, 
Syngenta Crop Protection Canada Inc.

Les meilleures stratégies d’affaires le
reflètent et abordent un vaste éventail 
de questions concernant la conservation
et le développement durable, tout en
respectant les obligations qui y sont
rattachées. Toute initiative qui reconnaît,
appuie et met en œuvre la conservation
des ressources naturelles est accueillie
avec le même enthousiasme par le
secteur privé et le secteur public.
L’engagement de l’entreprise privée
canadienne est vital pour la promotion 
et l’exécution des programmes de
conservation du Canada – Syngenta a
choisi de prendre cet engagement.
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Avant-propos de Syngenta 
Crop Protection Canada Inc.

Le Canada est un pays riche en ressources naturelles : ses stocks abondants de poissons,
ses immenses réserves d’eau, ses vastes forêts et ses généreuses terres agricoles n’en
sont que quelques exemples. Mais force est de constater que ces ressources ne sont pas

illimitées et ne doivent jamais être considérées comme telles. Nous devons agir de concert
pour veiller à ce que les prochaines générations puissent profiter elles aussi d’une nature
aussi généreuse. Sans une gestion et une protection adéquates, nos ressources risquent de 
se détériorer ou de s’appauvrir gravement, voire de disparaître irrémédiablement. 



CLe Canada abrite 25 p. 100 des terres
humides du monde et plus de 70 p. 100
des populations nicheuses de sauvagine

du continent. Le Plan nord-américain de
gestion de la sauvagine (PNAGS) a été signé
par le Canada et les États-Unis en 1986 
et par le Mexique en 1994. Environnement
Canada est fier d’être l’un des partenaires
fondateurs du PNAGS. Le Ministère a joué un
rôle de premier plan en conservation de la
sauvagine et des terres humides du Canada 
et du continent. À ce jour, les partenaires
canadiens ont investi près de 612 millions de
dollars pour la conservation et la protection 
de près de 2,4 millions d’hectares de territoire
au Canada seulement. Cela a profité non
seulement à la sauvagine, mais également 
aux autres espèces de faune et de flore qui
dépendent de ces habitats. L’être humain en
profite également : il bénéficie de sources
d’eau plus saines, de nouvelles possibilités
récréatives et du contrôle des inondations 
et de l’érosion, pour ne mentionner que
quelques retombées avantageuses. 

Le PNAGS n’existerait pas sans partenariat. 
Il repose en grande partie sur des partenaires
de tous les échelons de gouvernement. 
Les associations des Premières nations, les
organisations non gouvernementales,
l’industrie, le secteur privé et les propriétaires
fonciers apportent tous leur contribution à la
réalisation de nos objectifs. Les partenaires
de l’industrie ont joué un rôle clé dans
l’exécution des programmes; ils ont investi
dans la protection de l’habitat, fait des dons et
signé des accords de conservation visant leurs
terres. Ces partenariats ont été avantageux
pour l’avancement de la conservation et pour
l’industrie elle-même. Des compagnies
comme Cargill Inc., en Alberta, ont remis en

état des terres humides qui sont aujourd’hui
reconnues comme l’une des aires de
rassemblement de sauvagine les plus
importantes de la région. À Terre-Neuve-et-
Labrador, la Compagnie minière IOC étudie 
la possibilité de créer des terres humides 
sur des dépôts de résidus miniers. Ces terres
humides, en plus d’offrir un habitat pour les
espèces sauvages, stabilisent à long terme les
résidus miniers. Dans les deux cas, les sites
sont devenus des centres d’interprétation 
qui présentent les avantages des pratiques
durables et respectueuses de
l’environnement. Par le truchement de ces
partenariats, l’industrie et les gouvernements
avancent dans la même direction pour
protéger l’habitat et développer de nouvelles
technologies et des pratiques de gestion des
terres novatrices qui seront profitables pour
toute la population canadienne. 

Le PNAGS offre un modèle de conservation
qui permet aux partenaires, comme
l’industrie, de participer aux solutions de
conservation. Environnement Canada est
d’avis que le créneau de la conservation

représente une occasion en or en matière de
responsabilité des sociétés et d’efficacité
d’entreprise. Les nouvelles technologies et
les approches de gestion des terres
novatrices s’imposent de plus en plus
comme des méthodes incontournables pour
la durabilité à long terme de l’environnement
et pour la compétitivité des entreprises. 

Au nom des partenaires canadiens et conti-
nentaux du PNAGS, c’est avec plaisir que je
présente cette édition spéciale de À propos
des habitats canadiens, consacrée à l’entre-
prise privée. Ce numéro met en vedette de
nombreux exemples de participation de
l’industrie canadienne à nos programmes 
de conservation des terres humides dont 
les succès s’étendent bien au-delà de 
nos frontières.

Michele Brenning,
Directrice générale, Service canadien 

de la faune
Présidente, Conseil nord-américain de 

conservation des terres humides (Canada)
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Message d’Environnement
Canada
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Les pratiques conventionnelles liées
aux cultures printanières nuisent à 
la nidification de la sauvagine. Les

cultures semées au printemps demandent
habituellement au moins un labour et des
travaux d’ensemencement qui dérangent
physiquement les nids de la sauvagine. 
Le blé d’hiver, en revanche, est semé en
automne et continue de pousser au
printemps, ce qui permet aux canards de
nicher à peu près tranquilles. Le fait de ne
pas être dérangés augmente radicalement 
la survie de leurs couvées.

Agricore United est la plus grande
entreprise de manutention du

grain, d’intrants pour les cultures
et de fabrication d’aliments pour
animaux de l’ouest du Canada.

L’entreprise contribue à mettre sur
les tables du monde entier des

produits sûrs et de haute qualité.

Agricore United

A g r i c u l t u r e

Jim Richardson (à droite), directeur principal
de Canards Illimités Canada, remet à Wayne
Drul, président du conseil d’administration
d’Agricore United, une plaque Donateur
Patrimoine, en reconnaissance de l’appui
d’Agricore aux programmes de blé d’hiver.

Canards Illimités Canada



ore United

Les efforts constants de Canards Illimités
Canada (CIC) pour accroître et répandre la
production de blé d’hiver dans les Prairies
ont été renforcés par l’appui d’un certain
nombre de partenaires de l’industrie
souhaitant promouvoir la viabilité et la
rentabilité de cette culture auprès des
agriculteurs.

Agricore United est l’un de ces partenaires.
En 2003, l’entreprise est devenue Donateur
Patrimoine du programme de blé d'hiver 
de CIC, grâce à un don de bienfaisance de 
60 000 $ réparti sur 3 ans.

« Nous savions que notre commandite du
programme de blé d'hiver de CIC servirait 
à un projet qui, d’un bout à l’autre des
Prairies, profiterait durablement à nos
membres, et à l’agriculture en général. Le
blé d’hiver offre la possibilité de diversifier
la rotation des cultures, et contribue à la
durabilité économique et environnementale
de l’agriculture dans les Prairies. »

CIC se fait depuis longtemps le promoteur
du blé d'hiver. Des recherches ont montré
que cette culture constitue un habitat
favorable à la sauvagine, en plus d’offrir
d’autres avantages agronomiques : elle
résiste bien aux mauvaises herbes et aux
ravageurs, retient l’humidité et permet
d’étaler la charge de travail du producteur.
Ces avantages, combinés à une meilleure
acceptation du produit sur le marché, ont
aidé à porter la superficie de blé d'hiver
semé dans les Prairies à son plus haut
niveau depuis le milieu des années 1980.

Voilà une bonne nouvelle pour les espèces
comme le Canard pilet, dont la population 
vit depuis quelques années, à l’échelle du
continent, un déclin continu et inquiétant.
Cet oiseau qui niche dans les hautes terres
recherche le chaume clairsemé des zones

culturales. Malheureusement, son nid est
souvent détruit par les travaux d’ensemence-
ment printaniers. L’ensemencement du blé
d’hiver, qui se fait en automne, lui donne une
meilleure chance de porter à terme sa
couvée au printemps.

Le blé d’hiver pourrait offrir des millions
d’acres d’habitat pour la sauvagine tout 
en continuant de faire rouler l’économie
agricole. L’appui d’Agricore United a permis
à CIC de travailler directement avec les
producteurs, sur le terrain. CIC et d’autres
organisations partenaires ont travaillé
conjointement à développer et à améliorer
les marchés, et à mettre à la disposition 
des producteurs de blé d'hiver une plus
grande variété de cultivars. Agricore United
participe activement à la mise en œuvre 
des programmes de CIC. Nombre de ses
employés de première ligne ont suivi les
formations agronomiques sur le blé d’hiver
offertes par CIC.

« CIC et Agricore United vivent depuis
longtemps une relation d’affaires
harmonieuse dans des domaines comme le
développement d’herbes indigènes et
l’établissement de fourrages, affirme Bob
Grant, directeur des opérations de CIC pour
le Manitoba. Le généreux soutien d’Agricore
United à nos programmes de blé d’hiver
crée une ouverture qui, nous l’espérons,
suscitera encore plus d’intérêt et d’appui
pour cette importante culture. »

Grâce à l’appui remarquable et continu
d’entreprises comme Agricore United, 
CIC est persuadé que les producteurs
bénéficieront des avantages économiques
de la culture du blé d'hiver en rotation, tout
en offrant un refuge plus sûr à la sauvagine
en période de nidification.
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Le blé d'hiver offre de nombreux avantages,
non seulement pour la sauvagine, mais aussi
pour ce couple de Canards pilets : c’est une
culture qui se défend bien contre les
mauvaises herbes, qui retient l’humidité au
printemps et qui permet d’étaler le travail 
du producteur.

Canards Illimités Canada

« Nous savions que notre
commandite du programme 
de blé d'hiver de CIC servirait 

à un projet qui, d’un bout à l’autre
des Prairies, profiterait

durablement à nos membres, et à
l’agriculture en général, a déclaré

Maurice Lemay, membre du
conseil d’administration

d’Agricore United. »



Le poste d’affût de Frank Lake, en Alberta,

attire de nombreux amateurs de nature,

comme ce groupe d’élèves.

Canards Illimités Canada
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Les projets de conservation ont toujours
besoin d’appui moral. Mais il faut de
l’argent pour restaurer et préserver 

809 000 hectares d’habitat naturel en Alberta.
C’est pourquoi Canards Illimités Canada (CIC)
est si reconnaissant envers Cargill Inc., 
qui a donné, au cours des dernières années,
375 000 $ destinés à la conservation et au
réaménagement d’habitat sur le territoire
de la province.

« La reconnaissance est réciproque, déclare
Robert Meijer, directeur des relations
publiques chez Cargill. Nous avons beaucoup
de respect et d’admiration pour les
réalisations de Canards Illimités Canada
dans tout le pays, et nous savons que notre
argent soutient directement l’engagement
de notre entreprise en faveur d’un
environnement sain et de l’enseignement
des valeurs environnementales. »

Depuis 1989, Cargill est un fervent partisan
des programmes de conservation de CIC,
offerts par le biais du Plan nord-américain
de gestion de la sauvagine (PNAGS) dans la
collectivité de High River, en Alberta.
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A g r i c u l t u r e

Cargill Inc.

Cargill Inc. est un fournisseur
international spécialisé en

produits alimentaires et agricoles
et en services de gestion du

risque. L’entreprise, qui emploie
149 000 employés dans 63 pays,

s’est engagée à contribuer 
à la réussite de sa clientèle en

mettant à son service son savoir et
son expérience.



Cargill inc.
Dans le contexte du plan de traitement des
eaux usées de son usine de transformation
du bœuf, l’entreprise a collaboré
étroitement avec CIC au projet des terres
humides de Frank Lake en donnant, en 2003
seulement, 200 000 $ pour sa mise en œuvre.
L’eau de l’usine est traitée jusqu’au niveau
tertiaire, avant d’être dérivée pour servir à la
réhabilitation de ce qui était auparavant un

Le grand déversoir en acier, sur le bassin 1 de Frank Lake, permet à l’eau de se déverser dans
le bassin 2.Trois ouvrages de contrôle permettent de réguler le niveau de l’eau de cette zone
humide. Ces ouvrages sont de taille à accommoder des inondations majeures et permettent
d’ajuster la profondeur de l’eau de manière à préserver des conditions marécageuses aussi
bonnes que possible.

Canards Illimités Canada

Grand héron

Canards Illimités Canada
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En 2006, Cargill Inc. a prouvé la
constance et la générosité de son

soutien à la conservation, avec
une contribution de 100 000 $

de Cargill Canada et de 75 000 $
de Cargill U.S.

lac asséché. Aux avantages liés à la trans-
formation de Frank Lake en écosystème sain
pour la sauvagine et les autres espèces
sauvages, s’ajoutent ceux dont bénéficie la
rivière Highwood qui a vu son affluent
diminuer. La rivière Highwood est un
tributaire de la rivière Bow, mondialement
reconnu comme lieu exceptionnel pour la
pêche à la truite.

Quant à Frank Lake, c’est aujourd’hui l’une
des haltes migratoires et des zones de
reproduction de la sauvagine et d’autres

oiseaux aquatiques les plus importantes du
sud de l’Alberta, y compris pour des espèces
rares comme l'Ibis à face blanche. Frank Lake
est également un lieu de première importance
pour les programmes éducatifs de la région
portant sur les terres humides. Très prisé
des ornithologues amateurs et des groupes
scolaires, l’endroit témoigne d’un réel souci
pour les espèces sauvages, illustrant du
même coup la durabilité des projets de
conservation financés par les entreprises.

En 2006, Cargill Inc. a prouvé la constance et
la générosité de son soutien à la conservation,
avec une contribution de 100 000 $ de Cargill
Canada et de 75 000 $ de Cargill U.S. Grâce 
au PNAGS, la portion américaine de la
contribution de Cargill a généré plus de 
170 000 $, puisque chaque dollar offert a
rapporté des fonds de contrepartie dans le
contexte de la North American Wetlands
Conservation Act.

« Cargill accorde la plus grande importance
au travail phénoménal accompli par le PNAGS
et CIC pour la protection, la stabilisation et
la revitalisation des espèces sauvages et des
habitats menacés, déclare Brian Derksen,
directeur général de Cargill Meat Solutions.
C’est une chance pour nous d’avoir
l’occasion de faire quelque chose en retour
pour la nature, en offrant notre appui à la
conservation et à l’éducation. »

« Cargill Inc. est un partenaire parfait pour le
PNAGS et CIC, déclare quant à lui Rick
Harland, directeur du développement des
affaires pour la région des Prairies et de la
forêt boréale chez CIC. Nous sommes tous
dans le domaine de l’eau et de l’herbe. Cargill
a besoin d’herbe et d’eau salubres pour
engraisser le bétail qu’elle transforme dans
son usine de High River, et nous avons besoin
de cette herbe et de cette eau pour maintenir
les populations de sauvagine du continent.
Vue sous cet angle, la mise en commun de
nos ressources est tout à fait logique. »

Le partenariat entre CIC et Cargill Inc. en
Alberta est un autre exemple des bénéfices
inestimables que tireront les générations 
à venir du soutien généreux accordé
aujourd'hui par des entreprises à des
programmes de conservation innovateurs.
Cargill Inc. contribue à changer les choses.
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Voici des exemples de pratiques de la
gestion durable :
• l’utilisation de systèmes d’abreuvement

du bétail à distance;
• l’installation de clôtures transversales,

pour le pâturage en rotation;
• l’ensemencement de bandes de

protection riveraines;
• l’installation de clôtures autour des

zones humides pour en interdire l’accès
au bétail;

• la mise au point de plans de pâturage
détaillés;

• la production de blé d'hiver.

Syngenta et CIC travailleront en étroite
collaboration avec les producteurs agricoles
qui possèdent des terres à proximité de grands
bassins versants. Les zones ciblées par CIC
comprennent Allan and Dana Hills, Lightning
Creek, le bassin versant du Missouri-Coteau et
celui de la rivière Upper Assiniboine.

Les programmes éducatifs destinés aux
gestionnaires des terres donneront des
informations très utiles et montreront les
nombreux avantages qui résultent des
pratiques de la gestion durable. En retour, les
gestionnaires des terres feront connaître ces
pratiques agricoles économiques et favorables
à l’environnement à d’autres producteurs de la
Saskatchewan.

L’eau douce est une ressource vitale.
Dans les Prairies, où 90 p. 100 des
terres appartiennent à des intérêts

privés, l’eau douce est soumise à la
demande constante des producteurs
agricoles et des espèces sauvages. Ceux qui
s’occupent de la gestion des terres, pour la
conservation ou pour l’agriculture, le savent
mieux que quiconque. 

Afin d'équilibrer l’utilisation du territoire des
Prairies en Saskatchewan, Syngenta Crop
Protection Canada Inc. et Canards Illimités
Canada (CIC) ont entamé un partenariat de 
3 ans visant à préserver les terres humides 
et à y créer de nouveaux habitats. Leur but 
est de familiariser 25 des plus importants
producteurs agricoles de la Saskatchewan aux
nombreux avantages des pratiques de gestion
environnementales et durables.

Syngenta Crop Protection Canada
Inc. est une filiale de Syngenta

Global, chef de file de
l’agroalimentaire qui appuie
l’agriculture durable par la
recherche de pointe et la

technologie. Pour l’entreprise, les
affaires et les performances

sociales et environnementales
sont interdépendantes, et elle

appuie généreusement les
programmes qui visent 

à améliorer la viabilité des
collectivités où elle est établie.

Syngenta Crop 
Protection Canada Inc.

A g r i c u l t u r e



Syngenta
Les retombées positives à long terme seront
nombreuses pour la Saskatchewan, et elles
augmenteront à mesure que les producteurs
adopteront les pratiques de la gestion
durable. Syngenta et CIC veillent à ce que les
terres humides soient désormais protégées
contre la dégradation et la disparition
accélérée de cet habitat, à ce que l’effet des
troupeaux sur les parcours soit amoindri et
à ce que la perte de couvert végétal indigène
soit minimisée.

Autre raison d’adhérer à ces pratiques, 
et excellent argument de vente : les
producteurs qui les ont adoptées rapportent
une amélioration du rendement financier 
de leurs opérations. On s’attend à ce que
plus de 1 000 gestionnaires des terres
apprennent à connaître, grâce au partenariat
entre Syngenta et CIC, les avantages de la
gestion durable.

Le partenariat des deux organisations, 
joint à leur appui commun en argent et en
nature, assure la viabilité à long terme de la
collectivité agricole de la Saskatchewan et
protège ces ressources inestimables que
sont les terres humides pour les
générations à venir.
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Daryl Nazar, de Canards Illimités Canada,

présente un système d’abreuvement du

bétail de Syngenta à John Collins et Chad

Haaland, éleveurs de bétail.

Canards Illimités Canada

Les partenaires actuels feront
connaître aux partenaires

éventuels les avantages, pour
l’environnement comme pour
leurs opérations, des pratiques
durables en matière de gestion

des terres.

L’une des 14 zones humides réhabilitées

récemment dans la zone de servitude

écologique de Reetz, près de Yorkton, en

Saskatchewan. Grâce à Syngenta, le

propriétaire peut redonner à ses terres les

qualités requises pour l’élevage du bétail.

Canards Illimités Canada

Canards Illimités Canada



Alberta-
La forêt boréale est le plus vaste

écosystème terrestre au monde – elle
couvre les deux tiers du Canada. Au

moins 20 p. 100 de l’habitat de la forêt
boréale est constitué de terres humides, et
près de la moitié des populations d’oiseaux
aquatiques de l’Amérique du Nord se
reproduisent dans ces vastes étendues 
en grande partie sauvages.

La forêt boréale canadienne contient
également les ressources naturelles qui
font la prospérité des industries pétrolière,
gazière, minière et forestière, pour ne
nommer que celles-là. L’impact de ces
industries sur la faune et les terres humides
est grandissant – la forêt boréale occupe le

troisième rang parmi les 25 habitats de
sauvagine les plus importants et menacés du
continent. Préoccupés par cette question,
Alberta-Pacific Forest Industries Inc. (Al-Pac)
et Canards Illimités Canada (CIC) se sont
associés afin de veiller à ce que les pratiques
d’exploitation forestière dans la forêt
boréale canadienne soient durables.

En tant que partenaire exécutif du Plan
nord-américain de gestion de la sauvagine
(PNAGS), CIC a identifié un grand nombre
de terres humides d’importance dans la
forêt boréale nécessitant une protection 
ou une amélioration des pratiques
environnementales de l’industrie. En retour,
Al-Pac a fait des dons en espèces et en
nature totalisant 8,2 millions de dollars au
Programme de la forêt boréale de l’Ouest 
de CIC. Un protocole d’entente entre les
deux entités a donné naissance au Boreal
Conservation Project (BCP) en 2002. 
Ce partenariat vise l’élaboration d’un plan 

de conservation couvrant 11,5 millions
d’hectares de forêt boréale de l’Ouest 
dans le nord-est de l’Alberta, y compris 
5,8 millions d’hectares de terres assujetties
à une entente d’aménagement forestier
appartenant à Al-Pac. 

L’objectif du BCP est d’élaborer un plan de
conservation fondé sur l’hydrologie en vue
de préserver les terres humides, la
circulation, la qualité et l’abondance de
l’eau, ainsi que la santé générale des bassins
hydrographiques. On prépare des cartes, à
l’aide des connaissances sur les terres
humides et de la recherche en hydrologie,
qui permettront de relever les risques
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Des techniques de construction routière
inappropriées à l’intérieur ou autour des
terres humides peuvent altérer la circulation
de l’eau et endommager l’habitat. Des cartes
sont préparées à l’aide de connaissances sur
les terres humides et de recherches en
hydrologie, qui permettront de relever les
risques associés à l’interruption de
connexions hydrologiques vitales.

Canards Illimités Canada

Alberta-Pacific 
Forest Industries Inc.

… la forêt boréale occupe le
troisième rang parmi les 25 habitats
de sauvagine les plus importants et

menacés du continent.
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Pacific-

associés à l’interruption de connexions
hydrologiques vitales. CIC et Al-Pac
collaborent de près avec des universités 
et d’autres partenaires pour élaborer des
stratégies novatrices, notamment de
meilleures pratiques de gestion, des options
d’atténuation et l’identification des zones de
terres humides à « haut risque ». 

Les zones à « haut risque » et « interdites »
sont des secteurs particulièrement
vulnérables aux impacts industriels et où
l’intégrité du bassin hydrographique pourrait
être compromise. Ces zones sensibles
englobent également des secteurs qui
pourraient occasionner des problèmes de
sécurité ou des pertes économiques pour
l’industrie. Par exemple, les chemins tracés
dans un paysage mal drainé risquent de
glacer en hiver et de représenter un danger
en plus d’alourdir les coûts d’entretien. 

Les planificateurs de la récolte forestière
d’Al-Pac participent actuellement à un 
projet pilote où l’on utilise le système
d’information géographique de CIC pour
délimiter les terres humides arrosées par
des eaux de surface et préserver celles-ci en
évitant d’y tracer des routes et en modifiant
les blocs de coupe en conséquence. 

En 2005, le Forest Stewardship Council (FSC),
un chef de file mondial en certification de la
gestion forestière, a accordé à Al-Pac une
certification FSC pour 5,5 millions d’hectares
de forêt dans ses terres sous entente
d’aménagement forestier. Cette certification,
qui atteste d’une conformité à certaines des
normes environnementales et sociales les
plus sévères, couvre la plus vaste étendue de
forêt certifiée par le FSC dans le monde entier. 

Al-Pac ne cesse d’investir dans les nouvelles
technologies et les sciences pour améliorer
ses opérations. Elle participe à l’élaboration
de pratiques exemplaires de gestion des

eaux et de conservation des terres humides
et de la sauvagine qui deviendront peut-être
un jour le modèle à suivre pour d’autres
compagnies. Al-Pac est à l’avant-garde des
pratiques de foresterie responsables sur le
plan environnemental. Ses efforts soutenus
pour aider des partenaires du PNAGS à
réaliser leurs objectifs de conservation de la
sauvagine et des terres humides témoignent
de son engagement.

Canards Illimités Canada œuvre dans la
conservation. Al-Pac œuvre dans la
foresterie. Par l’intermédiaire d’un
partenariat comme le Boreal Conservation
Project, ces deux entités ont trouvé un
terrain d’entente où chacun réussit à
accomplir son mandat.
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Canard d’Amérique

Canards Illimités Canada

Alberta-Pacific Forest Industries
Inc. est un grand producteur de
pâte kraft de qualité. Depuis le

début de ses opérations en 1993,
la compagnie excelle dans la

fabrication d’un produit de haute
qualité pour ses clients tout en

respectant les standards
environnementaux les plus

élevés. Elle investit régulièrement
dans les nouvelles technologies
et les sciences et se maintient

parmi les compagnies forestières
les plus responsables sur le plan

environnemental et les plus
concurrentielles au monde.



J.D.Irving
L’estuaire de la Musquash est constitué

d’un vaste havre protégé et d’une rivière
à marées sinueuse bordée de marais

salés florissants. Malgré sa proximité de 
St. John, la plus grande ville du Nouveau-
Brunswick, la Musquash demeure une oasis de
beauté sauvage et naturelle. Ses riches eaux
marines et les forêts côtières environnantes
sont un refuge essentiel pour la sauvagine et
d’autres espèces sauvages. Véritable paradis
des naturalistes, la Musquash est un endroit
privilégié par les ornithologues, les botanistes,
les canoteurs et les kayakistes. 

J.D. Irving, Limited a contribué grandement
aux efforts de protection de l’estuaire de 
la Musquash en 2004 lorsqu’elle a donné 
163 hectares de terres de grande valeur
écologique à Conservation de la nature
Canada (CNC). Le terrain se trouve sur la
rive ouest du havre et encercle presque un
quart de la baie. De par sa taille, son
emplacement et son état sauvage, il s’agit
d’un secteur vital de la Musquash et d’une
zone tampon critique dans l’estuaire. 
On y trouve une extraordinaire diversité
d’habitats, notamment des marais salés, des
vasières, des hautes terres boisées, des
tourbières et des plages de galets.

« Ici, ce sont les marais salés qui sont
particulièrement importants, affirme Bill
Freedman, président de CNC, région de

l’Atlantique. Il n’en reste pas beaucoup : 
85 p. 100 des marais salés de la baie de Fundy
ont été détruits par le développement; il
était donc extrêmement important
d’acquérir ce terrain et de le conserver dans
son état écologique naturel. »

La propriété accueille des orignaux, des
coyotes, des lièvres d’Amérique, des lynx
roux, des Tétras, plusieurs espèces de pics
et d’autres oiseaux. Cependant, M. Freedman
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Vue aérienne du terrain donné à Conservation

de la nature Canada (CNC) par J.D. Irving,

Limited. De par sa taille, son emplacement

et son état sauvage, il s’agit d’un secteur

vital de la Musquash et d’une zone tampon

critique dans l’estuaire.

Ron Garnett,AirScapes

F o r e s t e r i e

J.D. Irving, Limited est une
compagnie privée active depuis
1882. Elle exploite une gamme
intégrée de produits et services
forestiers et est active dans les
secteurs du transport, des biens

destinés à la vente au détail, de la
construction navale,de la distribution

pour la vente au détail et de la
transformation des aliments.

J.D. Irving, Limited
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c’est avec plaisir que nous faisons notre part
en vue de protéger le dernier estuaire
entièrement naturel de la baie de Fundy.
Nous espérons que cet écosystème vierge
aidera, pour les générations à venir, à mieux
connaître et apprécier l’environnement
côtier de la baie de Fundy. »

L’acquisition du terrain de J.D. Irving, Limited
était essentielle au succès d’une initiative
élargie de protection environnementale à
l’échelle du paysage dans la région. En tant
que partenaire du Plan conjoint des habitats
de l’Est (PCHE), établi dans le cadre du Plan
nord-américain de gestion de la sauvagine, 
CNC acquis plus de 1 214 hectares de terres

entourant l’estuaire de la Musquash et
élaboré un programme de sensibilisation et
d’intendance à l’intention de la population
locale. D’autres partenaires du PCHE sont
également actifs dans la région et engagés
dans une série d’initiatives de conservation,
comme la protection de terrains, la remise
en état de marais salés et la recherche. 

La SCCN est une organisation nationale 
sans but lucratif qui aborde la conservation
des habitats de faune et de flore selon le
modèle du monde des affaires. Son plan
d’action est d’établir des partenariats et
d’élaborer des solutions de conservation
originales avec des particuliers, des
entreprises, des groupes communautaires,
des associations de conservation et des
entités gouvernementales qui partagent la
même passion pour la nature. Depuis 1962,
CNC et ses nombreux partenaires ont
protégé plus de 768 000 hectares de terres
dans plus de 1 700 propriétés au Canada.

ajoute que les marais revêtent une
importance toute particulière pour la
sauvagine, car plus de 30 espèces sont
observées dans l’estuaire chaque année, et
plusieurs y nichent. 

Jim Irving, président de J.D. Irving, Limited,
affirme que sa compagnie est fière d’avoir
donné ce terrain. « En tant que compagnie
dont les activités reposent sur les ressources
naturelles, notre rôle d’intendance
environnementale est une responsabilité
que nous prenons très au sérieux. Nous
sommes fiers de ce que nous avons réalisé
sur nos terrains en tant que partenaires en
conservation de l’habitat et en recherche, et
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Couple de Sarcelles d’hiver

Canards Illimités Canada

« …85 p. 100 des marais salés
de la baie de Fundy ont été

détruits par le développement; il
était donc extrêmement

important d’acquérir ce terrain et
de le conserver dans son état

écologique naturel. »

Un étudiant stagiaire se prépare à installer

un piège à invertébrés dans un bras de

marais salé dans le cadre d’un programme

d’évaluation de la remise en état de 

la Musquash.

Canards Illimités Canada
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d’initiatives de formation en environnement
à l’interne et de responsabilités
d’entreprise.

Dans le cadre d’un partenariat récemment
conclu avec Canards Illimités Canada (CIC),
James Maclaren Industries a fait un don
généreux aux municipalités de Thurso et de
Masson-Angers, où elle exploite ses usines.

Depuis de nombreuses années, James
Maclaren Industries Inc., (aujourd’hui
propriété de Brookfield Energy),

surpasse les normes environnementales de
l’industrie des pâtes et papiers. Avec plus 
de 1 000 employés dans deux centres de
production situés 35 kilomètres à l’est
d’Ottawa-Gatineau, la compagnie peut se
vanter d’un dossier exceptionnel en matière

Jacques Bouchard (à gauche), un membre 

du personnel de Canards Illimités et deux

propriétaires fonciers examinent le plan du

marais Trépanier, qui prévoit protéger des

habitats de rassemblement et d’élevage

vitaux pour la sauvagine le long de la rivière

des Outaouais, dans l’ouest du Québec.

Canards Illimités Canada

F o r e s t e r i e

James Maclaren Industries Inc.



Maclaren

Une série d’événements fortuits ont abouti à
la création d’un patrimoine naturel pour
cette région rurale de l’ouest du Québec. 

Installée à peu près à mi-chemin entre les
villes industrielles de Thurso et de Masson-
Angers, la famille Bouchard cultivait la terre
dans la région depuis plusieurs générations.
Mais après 40 années de labeur, Jacques
Bouchard était prêt à prendre sa retraite. 
La récolte des dernières années avait été
endommagée par les Bernaches du Canada
et les Oies des neiges en migration, et les
agriculteurs des environs n’avaient aucune
intention d’acquérir ses terres. Il était hors
de question pour M. Bouchard que les terres
que lui et ses ancêtres avaient tant cultivées
cèdent la place au développement urbain 
ou industriel.

Il a donc approché CIC, et les biologistes de
l’organisation ont tout de suite reconnu le
grand potentiel en habitat des champs
fertiles de ces collines ondulantes au nord
de la rivière des Outaouais. La rumeur s’est
répandue dans la collectivité, et le projet du
marais Trépanier s’est rapidement mué en

une proposition de protection et de remise
en état des terres d’une valeur d’un million
de dollars.

On a demandé à James Maclaren Industries
de financer cette initiative, compte tenu de sa
réputation d’engagement social exemplaire
et d’ouverture aux questions environne-
mentales. En outre, étant donné que la
compagnie était appelée à entrer en
partenariat avec le Plan conjoint des habitats
de l’Est (PCHE), son investissement
s’inscrivait dans le contenu canadien requis
pour attirer au Québec de nouveaux fonds de
la North American Wetlands Conservation Act. 

James Maclaren Industries a versé 90 000
dollars dans le projet du marais Trépanier 
et huit propriétaires fonciers ont transféré
le titre de propriété de plus de 284 hectares 
de terrain à CIC. Grâce à ces dons, une vaste
aire de rassemblement et d’élevage a été
protégée à long terme aux abords de la
rivière des Outaouais. Le projet du marais
Trépanier s’intègre dans une mosaïque de
projets de CIC dans la vallée de l’Outaouais.
Les terres humides et les basses terres de
la rivière des Outaouais accueillent environ
200 000 Bernaches du Canada en migration
chaque printemps. Quelque 259 espèces
d’oiseaux migrent ou nichent dans la région,
et pour bon nombre d’entre elles ce projet
aura des retombées positives considérables.
Les principales espèces nicheuses sont le

Canard colvert, le Canard branchu, la
Sarcelle à ailes bleues et le Canard noir.
Parmi les migrants, on compte le Canard
pilet, le Canard chipeau, le Canard
d’Amérique, le Canard souchet et la plus
rare Érismature rousse. 

Le marais Trépanier et les terres humides
environnantes sont une oasis pour les
espèces sauvages et les collectivités de la
région. Il est difficile d’imaginer l’ampleur
des impacts négatifs qu’auraient eu de
grands projets de développement sur cette
région si le partenariat n’avait pas vu le jour.
Jacques Bouchard peut encore aujourd’hui
porter le regard loin dans les terres cultivées
par ses ancêtres, en éprouvant un sentiment
de devoir accompli et d’admiration devant ce
riche habitat. Grâce à la vision d’avenir et au
généreux soutien de James Maclaren
Industries, en partenariat avec le PCHE, ce
vaste habitat fertile et vital demeurera intact,
pour le bonheur des générations à venir.
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La propriété de M. Bouchard, avec le marais

en arrière-plan, est l’habitat idéal pour de

nombreuses espèces d’oiseaux aquatiques

et d’autres espèces sauvages.

Canards Illimités Canada

L’Érismature rousse est l’une des

nombreuses espèces d’oiseaux aquatiques

que l’on peut apercevoir dans la région du

marais Trépanier.

G. Lacroix

Jacques Bouchard et son épouse sont

enchantés de faire partie d’un partenariat

de conservation de la sauvagine avec

Canards Illimités Canada et James Maclaren

Industries. Les terres que M. Bouchard a

cultivées pendant 40 ans feront désormais

partie d’un habitat refuge pour de

nombreuses espèces d’oiseaux aquatiques

et d’autres espèces sauvages.

Canards Illimités Canada



Timber

Le Plan conjoint de la côte du Pacifique
(PCCP), sous l’égide du Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine

(PNAGS), a souligné l’importance de
concentrer les activités de conservation des
terres humides et de la sauvagine sur les
basses terres côtières et les estuaires de 
la Colombie-Britannique. La protection et 
la conservation de ces habitats est un défi, 
en raison des besoins toujours croissants 
du développement et de l’agriculture. 
Les partenariats sont indispensables à 
la protection de ces habitats fauniques
complets. Un exemple du succès de ces
partenariats est TimberWest Forest Corp., 
le plus grand propriétaire foncier privé de 
la magnifique côte est de l’île de Vancouver.

TimberWest s’est bâti une enviable réputation
de responsabilité environnementale en
mettant en œuvre des pratiques qui
surpassent les exigences de la législation. 
« Évidemment, notre gestion des terres 
est axée sur la coupe de bois, précise Steve
Lorimer, directeur des affaires publiques 
et des relations gouvernementales de
TimberWest. Mais nous préconisons une
approche d’intendance en foresterie, ce 
qui signifie que l’on tient compte d’un 
large éventail de problématiques, y compris
la conservation. » Les politiques de
conservation, qui sont réexaminées chaque
année, ont été incorporées aux opérations
de foresterie il y a près de cinq ans. Par

exemple, la compagnie s’est dotée d’une
politique sur la qualité et l’abondance de
l’eau qui détermine des seuils limites pour
la coupe du bois. Cette politique tient compte
des effets de la récolte sur les terrains en
pente, le couvert végétal au sol et l’utilisa-
tion par les espèces sauvages. La compagnie
a également signé des ententes sur
l’utilisation des terres et donné des terrains
à des organisations de conservation comme
Canards Illimités Canada (CIC) et The
Nature Trust of British Columbia (TNT). 

TimberWest a joué un rôle clé dans un projet
de protection d’une terre humide dans
l’estuaire de la rivière Englishman. Ce système
compte plus de 1 000 hectares d’habitat
riverain, dont de nombreux petits estuaires
et plages de sable qui accueillent des
oiseaux aquatiques en migration, et est un
lieu important pour les pêcheries commer-
ciales au saumon et au hareng. Un projet
d’aménagement résidentiel a été proposé 
au cœur de l’estuaire en 1990. Le PCCP, 
par l’intermédiaire du Programme de
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Le majestueux estuaire de la rivière

Englishman abrite de nombreux petits

estuaires et plages de sable qui accueillent

des oiseaux aquatiques migrateurs, tout en

étant un lieu important pour les pêcheries

commerciales au saumon et au hareng –

TimberWest a joué un rôle clé dans sa

conservation.

Nature Trust of British Columbia

TimberWest
Forest Corp.La plupart des propriétés de

TimberWest Forest Corp. sont
situées sur l’île de Vancouver et
constituées de six exploitations
dans des terres à bois privées et

des terres publiques, divers points
de triage du bois, une usine de

transformation et une installation
pour l’expédition.

16



West
À propos des habitats canadiens, Édition spéciale 2007 17

Le Cygne trompette occupe les basses
terres côtières et les estuaires de la
Colombie-Britannique lors de sa migration
en provenance de ses aires de reproduction
en Alaska et vers ses aires d’hivernage dans
le sud de la Colombie-Britannique – il se
nourrit dans les zones intertidales et
végétalisées et suit les déplacements
d’autres oiseaux aquatiques le long de la
voie de migration du Pacifique.

Canards Illimités Canada

« Les partenaires comme
TimberWest sont indispensables
pour la conservation des terres

humides et des espèces sauvages,
affirme Les Bogdan, directeur

provincial de CIC en Colombie-
Britannique. La collaboration d’un

propriétaire foncier de l’importance
de TimberWest avec les

organisations de conservation pour
protéger l’habitat est inestimable. »

conservation des estuaires du Pacifique
(PCEP), est rapidement intervenu pour
acquérir et protéger des portions de l’habitat
intertidal à l’embouchure de la rivière
Englishman. Sous la direction du TNT, des
fonds ont été levés pour acquérir 55 hectares
de marais et de forêts appartenant à
TimberWest. En 1995, le titre de propriété
de 173 hectares additionnels a été transféré
de TimberWest à TNT et à ses partenaires du
PCEP (CIC, district régional de Nanaimo,
district régional de Parksville et gouverne-
ment provincial). TimberWest a également
assumé une part importante des coûts liés
au transfert.

« L’argent n’est pas toujours le problème
lors de la mise en œuvre des programmes
de conservation, affirme M. Lorimer.
Souvent, il n’y a pas de terrains à vendre
dans les zones où il faudrait le plus agir.
Comme nous possédons des terrains, nous
sommes en mesure de répondre à ces
besoins de conservation pour des terres 
qui conviennent davantage à la conservation
qu’à la foresterie. »

TimberWest a également participé au projet
du bassin hydrographique du ruisseau 
Black. Ce bassin accueille une faune et une
flore terrestre et aquatique diversifiée.
Historiquement, les faibles débits estivaux
avaient un impact négatif sur la production
agricole et les pêcheries. En partenariat
avec le district régional de Comox-Strathcona,
des propriétaires fonciers de la région du
ruisseau Black et des membres de la Black
Creek Planning Table, TimberWest et CIC 
ont élaboré une entente de conservation
visant à protéger les cours d’eau du bassin
hydrographique. Une partie de cette entente
couvre les zones du bassin hydrographique
qui ont été transformées en aménagements
résidentiels, afin de veiller à leur protection
future. En 1997, les 14,1 hectares du marais
Keddy, l’un des deux terrains du projet, ont
fait l’objet d’un protocole d’entente entre
TimberWest (qui possédait 5,4 hectares),
Northy Lake Farms (qui possédait 8,7 hec-
tares), Pêches et Océans Canada et CIC. Le
protocole d’entente protège le marais et en
autorise l’accès à CIC pour la création de
terres humides et leur remise en état pour
les 30 prochaines années. 

En 2000, le ruisseau Miller, un affluent du
bassin hydrographique du ruisseau Black, a
fait l’objet d’une entente de conservation de
30 ans entre TimberWest et CIC. Cette
entente accorde à CIC un droit d’accès aux
terres pour la construction et l’entretien
d’une structure de contrôle des eaux afin d’y
créer un réservoir et d’y mener des activités
de surveillance. Les eaux du réservoir
serviront à complémenter les faibles débits
du ruisseau.

« Les partenaires comme TimberWest sont
indispensables pour la conservation des
terres humides et des espèces sauvages,
affirme Les Bogdan, directeur provincial de
CIC en Colombie-Britannique. La collaboration

d’un propriétaire foncier de l’importance 
de TimberWest avec les organisations de
conservation pour protéger l’habitat 
est inestimable. » 

Les partenaires du PCEP sont le Service
canadien de la faune d’Environnement Canada,
Pêches et Océans Canada, le ministère de
l’Environnement de la Colombie-Britannique,
le Habitat Conservation Trust Fund, la
Société canadienne pour la conservation 
de la nature, The Land Conservancy of
British Columbia, TNT et CIC.



BHP 
Ce n’est pas toujours facile de

rassembler des entreprises, des
collectivités et des groupes de

conservation autour de projets favorisant 
la conservation de l’habitat d’espèces
sauvages. Pour BHP Billiton, cela se traduit
par des investissements dans des projets
communautaires de réaménagement de
terres humides. L’entreprise offre son
soutien financier à différents programmes,
dans les collectivités où elle est établie dans
tout l’est du Canada.

Dans le sud de l’Ontario, en partenariat avec
Habitat faunique Canada et le Fonds pour les
habitats humides de l’Ontario, BHP appuie
des programmes locaux d’intendance
destinés aux propriétaires fonciers et aux
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BHP Billiton

L’anse et la dune de Daniel’s Head sont les
zones centrales du projet de conservation de
l’habitat côtier. L’usine de transformation du
poisson et le port dragué sont visibles à
l’extrême droite de la photo, et le site de
réhabilitation de la dune à l’extrémité gauche.
Reg Newell, ministère des Ressources naturelles 

de la Nouvelle-Écosse

BHP Billiton est une multinationale
de l’industrie des ressources qui a
son siège social à Melbourne, en

Australie. L’entreprise, classée dans
le peloton de tête de 10 p. 100
des plus grandes compagnies

figurant dans le calcul de l’indice
Dow Jones de durabilité, manifeste

un engagement intransigeant
envers la santé, la sécurité, la

responsabilité environnementale
et le développement durable.

Le camp financé par BHB Billiton enseigne
aux jeunes de l’île du cap de Sable les
grandes questions relatives à la conservation.
Reg Newell, ministère des Ressources naturelles de la

Nouvelle-Écosse

18

groupes communautaires. Ces programmes
font la promotion de la restauration, de
l’amélioration et de la conservation
d’habitats humides. En signant des ententes
de conservation, les propriétaires autorisent
le déroulement d’activités liées à la
conservation sur leurs terres. En retour, ils
s’engagent à préserver et à protéger leurs
terres humides pour l’avenir. À ce jour, le
programme garantit la protection de milliers
d’hectares d’habitat de première
importance dans les terres humides et les
hautes terres avoisinantes.

Dans le Nord de l’Ontario, ce partenariat
fructueux inclut désormais le regroupement
Friends of Algoma East, qui veille au bon
déroulement des programmes de suivi et
d'assainissement de l’habitat du lac Elliot et
de la rive nord du lac Huron. Ces programmes,
dirigés par des bénévoles, favorisent la
participation de groupes communautaires et
d’Autochtones, et offrent aux jeunes l’occasion
de prendre part aux projets de nichoirs. Ces
projets liés à l’habitat mettent en valeur et
réhabilitent des peuplements de riz sauvage,



Billiton

des habitats propices aux nicheurs caver-
nicoles, comme le Canard branchu, et mettent
en place différentes activités d’observation
prolongée de l’habitat.

Dans le contexte d’un partenariat avec
Nature Canada, BHP Billiton participe
également au programme IBA (Important
Bird Area), sur l’île du cap de Sable, à la
pointe sud-est de la Nouvelle-Écosse.

L’île du cap de Sable est située à l’entrée du
golfe du Maine. Cet écosystème est unique,
constitué d’une diversité d’habitats tels 
que des dunes, des étangs fermés par des
cordons littoraux et des prairies de zostères.
L’île est la seule halte migratoire de la
Bernache cravant en Nouvelle-Écosse,
pendant sa migration printanière vers le nord.
C’est aussi un habitat de nidification vital
pour le Pluvier siffleur, une espèce menacée.

L’appui généreux de BHP Billiton a 
permis d’entreprendre plusieurs projets
environnementaux de première importance
sur l’île du cap de Sable. Parmi les projets 
de réaménagement de l’habitat, on trouve 
la protection, dans le contexte de l’IBA, de 
17 hectares de marais salés et d’habitats
associés, ainsi qu’un projet de restauration
d’une dune visant à augmenter l’habitat de
nidification du pluvier siffleur.

Afin de sensibiliser la jeunesse de l’île du cap
de Sable au respect et à la compréhension 
de cet écosystème exceptionnel, BHP Billiton
a financé la création du camp de jour en
sciences de la nature et de l’environnement
de l’île du cap de Sable (Cape Sable Island
Nature and Environment Camp). Les jeunes y
apprennent à connaître les problèmes de
conservation propres aux habitats du littoral.
Le camp connaît un succès phénoménal : le
nombre de demandes excède régulièrement
le nombre de places disponibles.

« La collaboration avec les collectivités 
est un moyen extrêmement efficace de
contribuer à la conservation, de dire Maxine
Wiber, vice-présidente aux mines fermées,
division des métaux communs de BHP
Billiton. Nous espérons que ces projets
serviront d’exemples et favoriseront
l’engagement d’autres entreprises de

l’industrie des ressources en faveur de la
conservation des espèces sauvages. »

L’engagement de BHP Billiton envers des
projets de conservation de milieux humides
est étendu et diversifié. Partout où
l’entreprise fait affaire au Canada, elle
s’engage activement dans la collectivité et
manifeste concrètement son appui à la
cause environnementale. Récompensée 
de nombreuses fois au pays pour son
engagement continu envers les collectivités
où elle est établie, BHP Billiton donne la
mesure aux autres entreprises en matière
d’environnement.

« La collaboration avec les
collectivités est un moyen
extrêmement efficace de

contribuer à la conservation »,
déclare Maxine Wiber, vice-

présidente aux mines fermées,
division des métaux communs de

BHP Billiton.

Pluvier siffleur

Canards Illimités Canada
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Bernache cravant

Canards Illimités Canada
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Inco
Limitée

Chez Inco Limitée, on sait que la
propreté, la sécurité et la prospérité
sont essentielles au bien-être de la

société comme à celui de l’entreprise.
Environ 80 p. 100 des employés d’Inco à la
mine de Voisey Bay viennent du Labrador, et
la moitié d’entre eux sont d’ascendance
autochtone. L’entreprise souhaitait
participer à un projet de conservation qui
rassemblerait ses employés et l’ensemble
de la collectivité dans la protection d’espèces
sauvages essentielles à la culture et à la
survie de la région.

En 2004, Inco s’est associée au Service
canadien de la faune et à Sikumiut
Environmental Management ltée pour
appuyer, dans le contexte du Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine, le Plan
conjoint des canards de mer. Le but de ce

partenariat était de mettre au point une
stratégie de gestion pour les Macreuses à
front blanc et de financer l’inventaire des
populations de cette espèce autour de
l’archipel formé par les îles Black,
Nukasusutok et Iglosiatik, le long de la 
côte du Labrador. 

La Macreuse à front blanc est le moins connu
et le moins étudié des canards de mer nord-
américains. On sait cependant que les effectifs
de l’espèce sur le continent ont chuté de
plus de 50 p. 100 depuis la fin des années
1970. Son nom anglais, surf scoter, vient de
sa propension à fourrager dans l’écume et à
fendre les vagues. Il s’agit d’une des espèces
d’oiseaux aquatiques les plus silencieuses.
La Macreuse à front blanc est une espèce
importante également pour la région du
Labrador : les estimations américaines et
canadiennes en ce qui concerne les prises
annuelles dans l’est de l’Amérique du Nord
donnent environ 30 000 captures. 

Afin d’aider les membres de la collectivité et
les scientifiques à pallier le manque criant
d’information sur l’une des espèces 
d’oiseaux aquatiques les plus silencieuses,
le partenariat a mis au point un programme
de baguage des Macreuses à front blanc.
L’état actuel de la population, les couloirs de

migration et les besoins en habitats seront
étudiés, ainsi que l’effet des maladies, des
contaminants et de la chasse sur le cycle de
vie de l’espèce. Des émetteurs satellites ont
été implantés sur 15 mâles adultes. 

La zone d’étude principale du projet se
trouve sur le territoire du Nunatsiavut,
revendiqué par les Inuits du Labrador. Ici,
les Inuits partagent leur savoir écologique,
traditionnel et historique sur la Macreuse à
front blanc et son habitat. 

Récemment, une émission spéciale de
télévision a été produite sur la collectivité;
elle montrait la technique de capture de la
Macreuse à front blanc. Les enfants de la
région ont pu donner des noms aux
Macreuses et suivre leurs déplacements sur
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Environ 80 p. 100 des employés
d’Inco à la mine de Voisey Bay

viennent du Labrador, et la moitié
d’entre eux sont d’ascendance

autochtone. L’entreprise souhaitait
participer à un projet de

conservation qui rassemblerait ces
employés et l’ensemble de la
collectivité dans la protection

d’espèces sauvages essentielles à
la culture et à la survie de la région.

M i n e s

Inco Limitée
Macreuse à front blanc

Scott Gilliland, Service canadien de la faune
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un site Internet, grâce au système de
repérage par satellite. L’émission a été
rediffusée plusieurs fois sur le Réseau de
télévision des Peuples Autochtones et a été
fort bien accueillie par la collectivité.

Les renseignements obtenus au cours de
cette recherche sont importants pour Inco.
Les résultats de l’étude sur la Macreuse à
front blanc seront intégrés au Plan de
gestion environnementale d’Inco. Ils seront
pris en compte dans la planification de la
réaction d’urgence en cas de déversement
de pétrole, dans les horaires et les itinéraires
aériens et marins, et dans les données de
base sur les contaminants. 

Ce projet fournit à la collectivité locale et
continentale des connaissances scientifiques
essentielles au sujet de la Macreuse à front
blanc. Il s’avère aussi un excellent moyen 
de renforcer les capacités et de bâtir la
confiance entre l’industrie, le gouvernement
et la collectivité autochtone locale. 

Des partenariats coopératifs comme ceux-ci
serviront de modèles aux générations
futures. Inco Limitée et son personnel
doivent être félicités pour leur soutien et
leur participation à la recherche sur la
Macreuse à front blanc au Labrador.
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Une Macreuse à front blanc mâle arborant un

marqueur nasal temporaire, pour les besoins

du repérage; le marqueur sera dissout par

l’eau salée, une fois la recherche terminée.

Scott Gilliland, Service canadien de la faune

Pierre Ryan, du Service canadien de la

faune, en train de baguer une Macreuse à

front blanc mâle, dans le cadre d’une

recherche visant à déterminer les effectifs

de l’espèce, ses itinéraires migratoires et

ses besoins en matière d’habitat.

Scott Gilliland, Service canadien de la faune

Les biologistes du Service canadien de la

faune dirigent un groupe de Macreuses à

front blanc vers le site de capture, où elles

seront baguées et mesurées.

Scott Gilliland, Service canadien de la faune

Inco Limitée est l’une des plus
grandes entreprises d’exploitation
de nickel au monde. Elle emploie

plus de 10 000 personnes à
l’échelle internationale.
L’entreprise favorise les 

pratiques durables en matière
d’exploitation minière.



Iron Ore 

La durabilité est une priorité pour
l’industrie minière. Qu'arrive-t-il à
une collectivité une fois que la région

a été exploitée et que la mine est fermée?
Partout au Canada, les compagnies minières
reconnaissent l’importance d’inclure dans
leur stratégie d’entreprise une planification
et des pratiques de conservation solides. 

Quand on parle de résidus miniers, une entre-
prise montre la voie à suivre. La Compagnie
minière Iron Ore (IOC) du Canada établit de
nouvelles normes en matière de conservation
à Labrador City, à Terre-Neuve-et-Labrador. 
En partenariat avec le Plan conjoint des
habitats de l’Est (PCHE) du Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine (PNAGS),
IOC veille à ce que l’héritage qu’elle laissera à
la région demeure constructif longtemps après
qu’elle ait cessé ses activités.

IOC a décidé d’aller au-delà des règlements
environnementaux qui existent actuelle-
ment au sujet de la stabilisation des résidus
miniers. Le projet « Des résidus à la
biodiversité », lancé en 2003, produira une
mosaïque d’habitats favorables aux plantes
et aux animaux sauvages, plutôt que
l’habituelle monoculture de graminées
propre aux méthodes traditionnelles de
stabilisation des résidus. 

Des habitats humides et riverains et des
habitats de hautes terres sont en train
d’être créés, grâce à une utilisation originale
du mélange inerte des résidus rocheux et
sablonneux. Au cours des 50 années à venir,
des milliers d’hectares d'habitat « neuf »
seront établis pour le plus grand bien d’oiseaux
migrateurs comme le Canard noir, la Bernache
du Canada, la Sterne pierregarin, différents
oiseaux de rivage et de nombreuses autres
espèces d’animaux sauvages et de plantes. Les
premières évaluations indiquent que les coûts
engagés pour établir et entretenir ces zones
humides seront équivalents à ceux de la
végétalisation traditionnelle ou moindres.

IOC reconnaît depuis longtemps l’importance
d’offrir son soutien à la collectivité et de
s’engager envers elle. Étant donné qu’IOC
emploie environ 2 000 personnes dans la région
de Labrador West, il est essentiel que ces
employés aient le goût de participer aux
activités communautaires d’IOC. Jusqu’à
présent, ça marche! Les employés sont fiers
de leurs programmes de conservation et se
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Partout au Canada, les
compagnies minières

reconnaissent l’importance, pour
leur stratégie d’entreprise, d’une

planification et de pratiques
solides en matière de

conservation.

Avant (photo de gauche) : La création

d’habitats humides sur les sites de résidus

miniers d’IOC fait désormais partie

intégrante du processus de planification

globale de l’entreprise.

Sonya Flynn

M i n e s

La Compagnie minière IOC

Après (photo ci-dessous) : Peu de temps

s’écoule avant que la sauvagine profite de

la nouvelle halte sur son itinéraire de

migration.

La Compagnie minière IOC
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Company

sont associés aux ornithologues amateurs du
coin pour inventorier, pendant la Journée
internationale des oiseaux migrateurs, les
espèces et le nombre d’oiseaux migrateurs qui
fréquentent la zone de résidus. Un tel intérêt
et un tel engagement de la collectivité et de
l’entreprise sont un avantage fantastique, pour
IOC et pour l’ensemble de la population.

Le partenariat entre IOC et PCHE a également
assuré la protection de zones humides qui se
trouvent sur le territoire de deux collectivités
locales. Le Programme municipal de gestion
écologique des terres humides du PCHE
encourage les municipalités à devenir des
gestionnaires avisés des terres humides de
leur territoire. IOC a offert son appui moral
et la contribution financière de sa société
mère (Rio Tinto) au PCHE, pour qu’il puisse
amorcer les négociations avec la Ville de
Labrador City. L’entreprise a poussé plus loin
encore, en invitant la ville voisine, Wabush,
pourtant associée à une autre compagnie
minière, à participer au programme.

Le 7 mars 2005, des ententes de gestion
municipale écologique des terres humides
(Municipal Wetland Stewardship Agreements)
ont été conclues entre ces villes, garantissant
la protection de 5 253 hectares d’habitats dans
les terres humides et les hautes terres
avoisinantes. Dans le contexte de ces ententes,
IOC a signé, par l’intermédiaire du PCHE, un
accord avec la province et la Ville de Labrador
City pour financer la mise en œuvre, dans les
écoles de la région, de programmes éducatifs
axés sur les terres humides. Le programme

maximaux. Il a été reconnu par l'ICMM
(International Council on Mining and
Metals) comme un exemple à suivre en
matière d’intégration des activités minières
et de la conservation de la biodiversité.
L’étude de cas est parue dans Integrating
Mining and Biodiversity Conservation : 
Case Studies from Around the World, publié
par l’ICMM en collaboration avec l’Union
mondiale pour la nature, en 2004. Cette
publication va de pair avec le document
Good Practice Guidance for Mining and
Biodiversity, publié par l’ICMM en 2006. 

IOC exhibe fièrement ses réalisations et
s’enorgueillit de son engagement envers ses
responsabilités d’entreprise dans le
domaine des pratiques environnementales.

IOC fait naître un patrimoine, non seulement
grâce à l’héritage matériel du Projet 
« Des résidus à la biodiversité », mais aussi
grâce à la richesse qu’elle cultive dans les
cœurs et les esprits des habitants de
Labrador West. IOC sait qu’une collectivité
florissante où il fait bon vivre, même pour
les espèces sauvages, est la clé d’une
entreprise productive et prospère.
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Des plantes indigènes sont ensemencées

dans le milieu humide afin de créer et

d’entretenir un habitat salubre pour les

espèces sauvages.

Erin Flynn

La mine et les installations de
traitement d’IOC sont situées près

de la ville de Labrador City, une
collectivité d’environ 9 000

habitants de la province de Terre-
Neuve-et-Labrador. L’installation

est en exploitation depuis 1962, et
a extrait depuis plus d’un milliard
de tonnes de minerai brut. Le site

a des réserves confirmées de 
1,4 milliard de tonnes, une

quantité suffisante pour assurer
encore 50 années d’exploitation.

La Compagnie minière Iron Ore du
Canada (IOC) est la plus grande
productrice de minerai de fer au

Canada et l’un des plus
importants fournisseurs mondiaux
de boulettes et de concentré de
minerai de fer. IOC est souvent le

principal employeur dans les
collectivité où elle est établie.

Au Québec et à Terre-Neuve-et-
Labrador seulement, l’entreprise

emploie près de 2 200 personnes.
comprend l’accueil de groupes de visiteurs
formés de gestionnaires et d’employés sur 
les sites de matières résiduelles. Avis aux
ornithologues amateurs : le site de résidus est
l’un des plus hospitaliers de la région pour 
les oiseaux!

En 2005, en reconnaissance de sa contri-
bution à la conservation des terres humides,
de la sauvagine et d’autres populations
d’oiseaux migrateurs qui dépendent de ce
type d’habitat en Amérique du Nord, IOC a
reçu le prix national Grand Héron du PNAGS.
En recevant la récompense, le président-
directeur général d’IOC, Terry Bowles, a
déclaré : « Le travail que nous accomplissons,
et continuerons d’accomplir, grâce aux
partenariats en valorisation de la biodi-
versité, aux gouvernements municipaux et
provinciaux et à la sensibilisation aux terres
humides est important pour les objectifs
généraux de viabilité d’IOC. Au nom des
employés d’IOC, je reçois avec fierté ce
témoignage de reconnaissance envers notre
entreprise. Nous continuerons de tout faire
pour agencer nos responsabilités sociales et
environnementales avec nos décisions
d’affaires. »

Le projet « Des résidus à la biodiversité »
est suivi de près et évalué annuellement
pour garantir sa rentabilité et des bénéfices



Lafarge
L’exploitation fructueuse d’une

entreprise n’a pas à se faire au
détriment de l’environnement. En fait,

certaines des plus grandes multinationales
jouent désormais un rôle prépondérant dans
la restauration et la conservation des habitats.
Lafarge North America est l’une d’elles.  

Lafarge North America a récemment amorcé
un partenariat avec le PCHE (Plan conjoint
des habitats de l’Est), en Nouvelle-Écosse,
afin d’améliorer et de restaurer des habitats
humides et les hautes terres adjacentes sur
des terrains appartenant à Lafarge et aux
collectivités de la région.

L’une des installations de Lafarge, en
Nouvelle-Écosse, est constituée d’une
carrière et d’une usine de ciment, à
Brookfield, petite localité à proximité de
Truro. L’usine et la carrière sont situées au
cœur de terres agricoles parmi les plus
fertiles de la province. Ces sols de première
qualité assurent la survie de nombreuses
petites collectivités. La région compte
également certaines des rivières les plus
célèbres de la Nouvelle-Écosse : Stewiacke,
Shubenacadie, Salmon, North River et
Musquodoboit. 

Ces sols agricoles alluviaux d’une grande
richesse englobent aussi de productifs
marécages d’eau douce. Ces zones humides
sont essentielles aux espèces sauvages 
qui les fréquentent, dont plusieurs s’y
reproduisent, comme le Canard noir, le
Canard branchu, la Sarcelle d’hiver, le
Canard pilet et le Fuligule à collier, ainsi 
qu’à d’autres espèces comme la tortue des
bois, menacée en Nouvelle-Écosse.
Malheureusement, bon nombre des terres
humides de la région sont traitées depuis
des décennies comme si elles n’étaient que
des terres incultes. L’utilisation de ces sols
par le passé s’est traduite par la dégradation
ou la perte des habitats des zones humides
et riveraines, l’érosion des berges et la
mauvaise qualité de l’eau.
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M i n e s

Lafarge North America
Les activités financées par Lafarge
protégeront pour longtemps de
nombreuses espèces sauvages,

plantes et animaux, dont la survie
dépend d’habitats constitués de

terres humides et de hautes terres
avoisinantes.

La zone humide aménagée et l’habitat

adjacent, sur le site de Brookfield, se

végétaliseront naturellement au cours des

ans et offriront une diversité d’habitats

pour la sauvagine et d’autres 

espèces sauvages.

Chris Richards, Lafarge North America



Toutefois, avec l’appui généreux et
l’engagement d’entreprises comme Lafarge
North America, l’espoir renaît.

D’emblée, deux hectares de carrière
appartenant à Lafarge seront réaménagés,
par l’agencement de déblais qui formeront
des marais peu profonds entourés d’habitats
des hautes terres ensemencés naturelle-
ment. Puis, 36,5 ha supplémentaires seront
restaurés dans le paysage agricole environnant,
grâce à des pratiques de gestion agricole
durables, favorables aux espèces sauvages 
et respectueuses des milieux humides. 
Des programmes éducatifs seront également
offerts à la collectivité.

Le Wildlife Habitat Council (WHC), une
organisation de conservation américaine
dirigée par des entreprises, a évalué le site
de Brookfield, dans le contexte de son
programme de certification des habitats.
C’est la première fois que le WHC évalue 
un site industriel en Nouvelle-Écosse. 

Les activités financées par Lafarge
protégeront pour longtemps de nombreuses
espèces sauvages, plantes et animaux, dont
la survie dépend d’habitats marécageux et
des habitats des hautes terres avoisinants.
Les activités devraient aussi marquer l’entrée,
dans la planification d’affaires globale de
Lafarge, de stratégies de gestion favorables
aux espèces sauvages. 

L’engagement durable de Lafarge North
America contribue à l’atteinte des objectifs
de conservation du Plan nord-américain de
gestion de la sauvagine et donne un fier 
coup de main aux collectivités de la
Nouvelle-Écosse.
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Des poussins de Canard branchu

Canards Illimités Canada

Lafarge North America est la plus
importante entreprise diversifiée

du continent dans le domaine des
matériaux de construction. Elle

emploie plus de 80 000 personnes
partout dans le monde.

Le multicolore Canard branchu (notre

photo) est l’une des espèces qui profiteront

des activités de conservation des milieux

humides de Lafarge.

Canards Illimités Canada



EnbGrâce à un généreux don d’entreprise
et à un partenaire de la conservation
astucieux, une parcelle de terre de

62 hectares riche en terres humides est
désormais préservée pour les oiseaux
aquatiques et les autres espèces sauvages
au Manitoba.   

Pendant 13 ans, ce quart de section situé
près de Baldur, au Manitoba, était loué à
Canards Illimités Canada (CIC). Au fil du
temps, CIC a établi, sur 31 hectares de terre
arable, un couvert végétal propice à la
nidification, composé d’un mélange de
graminées et de légumineuses. En 2002, le
propriétaire foncier a manifesté son désir
de vendre le quart de section, en accordant 
à CIC un droit de premier refus.  

La propriété est l’une des meilleures zones
d’habitat naturel de la région, en partie
parce qu’elle contient encore des prairies
naturelles. CIC tenait vivement à obtenir cet
habitat précieux pour la sauvagine, mais ne
disposait pas des sommes nécessaires à 
son acquisition. Le risque de perdre cette
terre d’une valeur exceptionnelle pour les
espèces sauvages était grand, jusqu’à ce
qu’Enbridge Inc. en permette l’achat grâce 
à un don de 50 000 $.  
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En matière d’environnement, de
santé et de sécurité, Enbridge Inc.

cherche à établir des normes
conformes non seulement aux lois
en vigueur, mais aussi aux attentes

sociales, économiques et
environnementales des collectivités
où elle est établie, de ses clients, de
ses actionnaires, du gouvernement

et du public en général.

É n e r g i e

Soixante-treize p. 100 des nids trouvés dans

le quart de section sont des nids de Sarcelle

à ailes bleues ou de Colvert (notre photo) ;

le taux de survie des couvées est de 

19 p. 100.

Canards Illimités Canada

Enbridge Inc.



bridge

Manitoba, l’une des régions de la province où
la sauvagine se reproduit le plus », déclare
Bob Grant, directeur des opérations de CIC
pour le Manitoba.

La protection à long terme de l’habitat
naturel, combinée à des programmes
complémentaires destinés aux agriculteurs,
est une priorité dans les Prairies, où les
zones de terres humides sont fréquemment
drainées pour faciliter le travail agricole. 
En rendant possible l’achat de cette 
terre, Enbridge a donné à CIC les assises
nécessaires au développement de nouveaux
projets en faveur de la sauvagine. Cette
approche à la pièce finira par constituer, à la
longue, un patrimoine durable d’habitats
propices aux oiseaux aquatiques et autres
espèces sauvages. 

Dans les années à venir, les plantations 
de graminées et de légumineuses seront
remplacées par un mélange d’herbes
indigènes de différentes espèces adapté au
sol et propice à l’établissement d’un habitat
de nidification de qualité pour la sauvagine.
Une fois établie, cette plantation de végétaux
indigènes augmentera la biodiversité de la
région, et ne demandera qu’un entretien
minimal et périodique pour assurer sa

Enbridge est l’une des plus importantes
entreprises de transport et de distribution
d’énergie en Amérique du Nord et au niveau
international. Alliée de longue date de CIC,
Enbridge a concouru à bon nombre de
projets liés à la conservation des habitats et
à l’éducation sur ce sujet dans les Prairies. 
« Avec cette acquisition, Enbridge a donné
un sérieux coup de pouce à nos programmes
de conservation dans le sud-ouest du
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En permettant l’acquisition de cette terre,

Enbridge Inc. a donné à CIC les assises

nécessaires au développement de nouveaux

projets en faveur de la sauvagine.

Mark Francis, Canards Illimités Canada

Bihoreau à couronne noire

Canards Illimités Canada

Alliée de longue date de CIC,
Enbridge a concouru à bon

nombre de projets de conservation
des habitats et d’éducation sur ce

sujet dans les Prairies.

vigueur et sa durabilité. L’entretien se fera
aux 6 à 8 ans, par des techniques reconnues
comme le fauchage, le pâturage ou le brûlis.  

Selon Mark Francis, un spécialiste des
habitats chez CIC qui a passé beaucoup de
temps sur le quart de section au milieu des
années 1990 lorsqu’il participait à l’évaluation
préliminaire du Plan conjoint des habitats
des Prairies, le mélange équilibré de terres
humides et de hautes terres de la propriété
rend l’endroit attrayant pour la sauvagine
mais aussi pour les orignaux, les Gélinottes
à queue fine, les cerfs de Virginie et d’autres
espèces sauvages. « Nous avons dénombré
78 couples d’oiseaux aquatiques par mille
carré ici, en 1996 – un nombre plutôt élevé.
Sur cette terre seulement, on a trouvé 68 nids,
dont 73 p. 100 sont des nids de Sarcelle à
ailes bleues ou de Colvert; le taux de survie
des couvées est de 19 p. 100, ce qui est tout 
à fait correct », déclare-t-il.

Grâce à la générosité fort opportune
d’Enbridge et à la prévoyance d’un proprié-
taire soucieux de conserver leur habitat, les
oiseaux aquatiques et les autres espèces
sauvages auront accès à cet habitat excep-
tionnel pour très longtemps encore.



OntarioGroupe de Grands harles

Canards Illimités Canada

Plus du tiers de la population en
croissance du Canada vit en Ontario,
dont 94 p. 100 dans le sud de la

province. Il n’est donc pas étonnant que la
demande pour les terres et la valeur de
celles-ci augmentent rapidement autour de
la plus grande métropole canadienne, qui
continue de s’étaler. Le résultat, c’est que
les terres humides et les forêts naturelles
sont soumises à la pression intense du
développement résidentiel et commercial.
Afin de veiller au développement équilibré
et durable de l’habitat naturel dans cette
région, le gouvernement et l’industrie, les
organisations non gouvernementales et les
collectivités doivent impérativement
travailler de concert.  

Ontario Power Generation (OPG) est une
entreprise qui joue un rôle important dans
cette recherche d’équilibre pour les projets
de conservation environnementale dans le
sud de l’Ontario. OPG est une entreprise de
production d’électricité d’envergure dont les
activités s’étendent dans toute la province.
Très consciente de son impact sur l’environne-
ment, l’entreprise s’efforce de mettre en
œuvre, dans ses opérations de planification,
des stratégies favorables à l’environnement. 

Elle manifeste son engagement environne-
mental en offrant notamment un soutien
sans relâche à la conservation des terres
humides de l’Ontario. OPG encourage
généreusement Canards Illimités Canada
(CIC) et sa contribution aux projets de
conservation des habitats des terres
humides du Plan conjoint des habitats de
l’Est (PCHE) est remarquable. 

Parmi les activités et projets de
conservation des terres humides appuyés
par l’OPG se trouvent :

• l’entretien de du marais Hilliardton, 
un complexe de terres humides de 
208 hectares au nord de la ville 
ontarienne d’Englehart;

• l’assainissement de terres humides
dégradées dans le complexe marécageux
de Long Point, près de Port Rowan. 
Ces zones de terres humides constituent
désormais un habitat salubre pour la
sauvagine, les passériformes, les oiseaux
de marais et diverses espèces d’oiseaux
de rivage en migration, ainsi que pour
d’autres espèces sauvages; 

• l’acquisition du marais Pigeon, une zone
de 64 hectares près du lac Sainte-Claire,
région importante à l’échelle continentale
et mondiale. Leur situation géographique
et leur productivité font des terres
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Ontario Power Generation (OPG)
est une entreprise qui produit et
vend de l’électricité en Ontario.
OPG s’efforce de produire et de

vendre avec efficience l’électricité
qu’elle génère, tout en menant

ses opérations de manière
sécuritaire, transparente et

responsable du point de vue de
l’environnement.

Couple de Grands harles

Canards Illimités Canada

É n e r g i e

Ontario Power 
Generation
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Power

Les 208 hectares de la réserve faunique 

du marais de Hillardton constituent un

excellent habitat pour la sauvagine et un

lieu important pour les loisirs et l’éducation

des collectivités de la région.

Lynn Mader, Canards Illimités Canada

humides du marais Pigeon et du lac Sainte-
Claire des haltes migratoires vitales pour
les canards, dont le Fuligule à dos blanc,
le Fuligule à tête rouge, le Colvert et le
Canard noir, ainsi que pour les oies, les
cygnes, les passériformes et les oiseaux
de rivage. Le marais abrite 700 espèces
végétales, 220 espèces d’oiseaux et divers
mammifères, reptiles et amphibiens. 
Plus de 80 de ces espèces sont désignées
menacées ou vulnérables. 

• le financement du marais Big Creek à
Long Point, à quelques kilomètres du
projet de Port Rowan. L’importance
écologique de la région de Long Point et
des marais de Big Creek est reconnue
internationalement; 

• la campagne de financement « Second
Chance for Second Marsh », à Oshawa.
Second Marsh est l’un des plus grands
marécages parmi les quelques-uns qui
survivent sur la rive nord du lac Ontario, 
et le plus cher en zone urbaine dans la
grande région de Toronto. Habitat riche 
et diversifié, le marais abrite près de 
400 espèces végétales, 291 espèces
d’oiseaux et un grand nombre d’espèces de
reptiles, d’amphibiens, de mammifères,
d’invertébrés et de poissons. 

« OPG est un important partenaire de CIC et
du PCHE, déclare Jamie Fortune, directeur
des opérations pour l’est du Canada chez
CIC. Le soutien de l’entreprise est très

important, bien sûr, mais les contributions
d’OPG et de son personnel aux campagnes
de financement de CIC, à l’échelon
communautaire, le sont aussi. Ce double
appui fait toute la différence sur le terrain. » 

D’après Blair Felmate, directeur du
développement durable chez OPG, « la
conservation de la biodiversité est une valeur
centrale de l’entreprise. OPG est donc très
fière d’appuyer les efforts constants de CIC

pour préserver des habitats marécageux
essentiels, partout en Ontario. » 

OPG a à cœur de contribuer à l’amélioration
de la qualité de vie dans les collectivités où
elle est installée. L’entreprise s’est dotée
d’une politique d’avant-garde en matière de
biodiversité, grâce à laquelle elle offre, par
l’entremise de son programme « Entreprise
citoyenne », financement et soutien en
nature à nombre d’organisations
environnementales dont les projets
correspondent à sa vision du développement
durable. Et il est encourageant de voir, en
effet, une organisation de la taille et de
l’importance d’OPG assumer sans relâche
son rôle de chef de file en contribuant, par
des dons considérables et très nécessaires,
au patrimoine environnemental de l’Ontario.
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Patrick McNeil, d’Ontario Power Generation,

Tom Worden, bénévole de Canards Illimités

Canada, Nancy Diamond, mairesse d’Oshawa,

et Tod Wright, bénévole de Canards Illimités

Canada, lors de la campagne de financement

« Second Chance for Second Marsh ».

Ce marais est l’une des plus vastes terres

humides parmi celles qui survivent sur la rive

nord du lac Ontario, et constitue le milieu

humide en territoire urbain le plus cher de 

la grande région de Toronto.

Canards Illimités Canada

OPG manifeste son engagement
environnemental en offrant,
notamment, un soutien sans
relâche à la conservation des
terres humides de l’Ontario.



Les partenaires canadiens du Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine
tiennent à remercier les sociétés
partenaires suivantes pour leur générosité
ainsi que leur engagement envers la
conservation de la sauvagine et des terres
humides du Canada.*

Abitibi-Consolidated
Access Land Services Ltd.
Action Land Consultants (2001) Ltd.
Advance Land Services
Agricore United
Aguila Exploration Consultants Ltd.
Ainsworth Lumber Company Ltd.
Alberta Land and Lease Limited
Alberta-Pacific Forest Industries Inc.
Alliance Pipeline Ltd. Partnership
Alta Energy Corporation
Alta Gas Services Inc.
Anadarko Canada Corporation
Anderson Exploration Ltd.
Antelope Land Services Ltd.
Apache Canada Ltd.
ARC Resources Ltd.
Arctos Land Corp.
Argent Energy Inc.
Arnett & Burgess Oilfield Construction Ltd.
Artemis Energy
Artemis Exploration Inc.
Aspen Endeavour Resources Inc.
Association minière du Canada
Atco Electric Ltd.
Atco Gas
Atlas Land Consultants Ltd.
Avalanche Energy Limited
Avid Oil & Gas Ltd.
Barbeejay Supplies Ltd.
BASF
BayTex Energy Ltd.
Ben’s Trucking and Landscaping
BHP Billiton
Bighorn Land & Field Service Ltd.
Bonavista Energy Trust Ltd.
Bonavista Petroleum
Bowater Mersey Paper Company Ltd.

Bowest Consulting Ltd.
Boyd Petro Search
BP Canada Energy Company
Brigus Resources Ltd.
British Petroleum Canada
Britt Resources Ltd.
Brunswick Mining & Smelting
Burlington Resources Inc.
Byrne’s Agri Service Ltd.
Cabre Exploration Ltd.
Cabrerra Resources Ltd.
Canada Malting Co. Ltd.
Canada West Land Services Ltd.
Canadian Landmasters Resource Services 

Ltd.
Canadian Natural Resources Ltd.
Canadian North Airlines
Canadien National
Canadien Pacifique
Canetic Resources Trust
Cannat Resources Inc.
Capitol Energy Resources Ltd.
Cargill Inc.
Carlton 142 Inc.
Carriage Lane Estates Inc.
Cavalier Land Ltd.
Centrica Canada Limited
Challenger Development Corporation
Chamaelo Energy
Choice Resources Corp.
Clear Environmental Solutions Inc.
Compara Energy Services Inc.
Complete Land Services Ltd.
Compton Petroleum Corporation
Conoco Phillips Canada
Cordero Energy Inc.
Cossack Land Services Ltd.
Crispin Energy Inc.
Crystal Landing Corporation
Culane Energy Corp.
D.J. Old Ltd.
Data Trek Exploration (1986) Ltd
Desmarais Energy Corporation
Devon Canada Corporation
Dhaliwal Farms Ltd.
District municipal de Wainwright

Dominion Energy Canada Ltd.
Dow AgroSciences
E-Bay Oilfield Contracting Inc.
Echoex Ltd.
Edwards Land (Calgary) Ltd.
Enbridge Inc.
EnCana Corporation
EnerMark Inc.
Enterra Energy Corp
Equatorial Energy Inc.
Esprit Exploration Ltd.
ExxonMobil Canada Energy
Farquiharson Farms Ltd.
Feed - Rite Ltd.
First National Properties Group
Fletcher Challenge Canada Ltd
Flexi-Coil
Foothills Pipe Lines Ltd.
FortisAlberta Inc.
Galfour Development Corporation
Galleon Energy Inc.
Genstar Development Partnership
Gentry Resources Ltd.
Geoid Exploration Ltd.
GeoTir Inc.
Grand Petroleum Inc.
Grandir Resources Ltd.
Gray Diamond Construction 

& Water Hauling Ltd.
Hopewell Development Corporation
Horizon Land Services Ltd.
Hughes Oilfield Construction Ltd.
Husky Oil Operations Ltd.
Impact 2000 Inc.
Inco Limitée
Inland Cement Ltd.
Integrated Geophysical Consultants Ltd.
Integrity Land Inc.
Intertape Polymer Group Inc.
IPSCO Inc.
Island Fertilizer Inc.
J.D. Irving Limited
James Maclaren Industries Inc.
James Richardson International
JED Oil Inc.
Keyera
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Sociétés partenaires
du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine



Kimberly-Clark Nova Scotia
Krang Energy Inc.
Kruger Inc.
L. Griffin Management Inc.
La Compagnie minière IOC
Lafarge North America 
Land Solutions Inc.
Landquest Services Ltd.
LandWest Resource Services Ltd.
Lauralco (aujourd’hui Alcoa)
Lignum Limited
Lockhorn Exploration Ltd.
Logistex Land Services Ltd.
Longstaff Land Surveying Ltd.
Loose Foot Computing Limited
Louisiana Pacific Corporation
Lucas Bowker & White
Luscar Ltd.
LXL Consulting Ltd.
Majestic Land Services Ltd.
Manitoba Hydro
Maritimes & Northeast Pipeline
Maverick Land Consultants (87) Inc.
McNally Land Services Ltd.
Meighen Haddad & Co.
MGV Energy Inc.
Minco Gas Co-op Ltd.
Moose Mountain Buffalo Ranch
Mosanto Canada
Mountain Equipment Co-op Ltd.
MSL Land Services Ltd.
Navigo Energy Partnership
Newport Petroleum Corporation
Nexen Inc .
Niven & Associates Inc.
Norcana Resource Services (1991) Ltd.
Nordic Pressure Services Inc.
Northrock Resources Ltd. (Canada)
Omera Resources Limited
Ontario Power Generation
Outlook Energy Corporation
OutSource Seismic Consultants Inc.
Pan Canadian Petroleum Limited
Pangea Land Ltd.
Paramount Energy Trust
PB Industries Ltd.

PCL Construction Management Inc.
Pengrowth Corporation
Penn West Petroleum Ltd.
Petro Line Upgrade Services Ltd.
Petrofund Corp.
Petroland Services Ltd.
Pétrolière Impériale Ressources Limitée
Pickseed Canada Inc.
Pierce Reston Inc.
Pioneer Land Services Ltd.
Poplar Hill Resources Ltd.
Prairie Land Consultants Inc.
Prairie Land Service Ltd.
Prairie Mines and Royalty Ltd.
Prairie Plantation Inc.
Pratt & Whitney Canada
Price Waterhouse Coopers
Progress Energy Ltd.
Progressive Exploration Services
Prospect Oil and Gas Management Ltd.
Real Resources Inc.
Remington Development Corporation
Renton Land Services (1983) Ltd.
Resolution Land Services Ltd.
Richland Petroleum Corporation
Rife Resources Ltd.
Rio Tinto
Rival Energy Ltd.
Road Runner Land Group Ltd.
Roger Hagen Construction Inc.
Roy Northern Land Service Ltd.
Saskatchewan Minerals
SaskTel
SBW Cattle Company Ltd.
Scott Land and Lease Ltd.
Seamac Land Services Ltd.
Search Energy Corp.
SeCan
Seisland Surveys Ltd.
Shell Canada Products Ltd.
Shiningbank Energy Income Fund
Sierra Vista Energy Ltd.
Signalta Resources Limited
Sims and Company
Skelton and Company Law Office
Slave Lake Pulp Corporation

Slocan Forest Products Ltd.
Standard Land Company Inc.
Star Oil & Gas
Starboard Gas Ltd.
Suncor Energy Inc.
Sundance Forest Industries Inc.
Sundance Land Services Ltd.
Syncrude Canada Ltd.
Syngenta Crop Protection Canada Inc.
Talisman Energy Inc.
Tappitt Resources
Tasman Exploration Ltd.
TD Canada Trust
Teck Cominco Limited
Tembec Inc.
Tempest Energy Corp.
Tera Environmental Consultants
Terra-Sine Resources Ltd.
Thompson & Associates, Inc.
Thunder Energy Inc.
TimberWest Forest Corp.
Touchdown Land Consultants Ltd.
TransAlta Utilities
Transcanada Pipelines
Transfeeder Inc.
TransGas
Traverse Landgroup Ltd.
Trident Exploration Corp.
TriStar Oil & Gas Ltd.
True Energy Inc.
Tudor Corporation Ltd.
Union des producteurs de grain Limitée
Université McGill
Univex Land Services
Val Vista Energy Ltd.
Vermilion Energy Trust
Wayco Land Services
Western Feedlots
Weyerhaeuser
Zargon Energy Trust

*  Cette liste a été compilée à l’aide des
données disponibles dans le système
national de suivi du PNAGS. Les sociétés
partenaires qui auraient été omises de la
liste sont priées d’accepter nos excuses.
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La FORCE du PARTENARIAT

Pour de plus amples renseignements,
visitez le site www.opg.com

Les activités humaines, qu’elles

soient de nature utilitaire ou

récréative, ont des impacts sur

l’environnement. Comme toute

entreprise,Ontario Power Generation

(OPG) peut avoir des répercussions

sur l’environnement. C’est donc

en toute connaissance de cause

qu’OPG s’est associée à des

membres du Plan nord-américain

de gestion de la sauvagine, comme

Canards Illimités Canada, pour

participer à la conservation de

l’habitat pour le plus grand bien de

la faune et de la population.

Canards Illimités Canada OPG OPG

Canards Illimités Canada (McLachlan)
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